
L'AGRICULTEUR. 5b

On peut pourtant se tromper: on voit fréquement des juments qu'on croyait
pleines, qui, en définitive, ne le sont pas, et d'autres mettre bas lorsqu'on ne s'y
attendait pas, après avoir fait un service très pénible; mais ce dernier cas eFt
tout exceptionnel. lia connaissance de ce fait lue la chaux est nécessaire à la
formation des os, a amené à d'intéressantes découvertes. Ainsi l'analyse de
l'urine de la jument donne l'indication la plus certaine de la gestation. La
formation les os du fœtus absoibe la totalité de la chaux, et il ne s'en trouve plus
dans les urines d'une femelle pleine. Dans les circonstances ordinaires de la
vie, il n'y a pas pour le corps une quantité de chaux qui excède .cs besoins.
Par conséquent, la formation des os du fotus doit avoir r.écessaircnait lieu aux
dépens de la sub-tance des os de la mère. De même encore les frauures d'os
chez une femelle pendant la gestation sont très-difficiles à guérir. Si une jeune
jument est saillie et con"oit ; l'âge de trois ou quatre ans, la formation des dents
est retardée de manière qu'elle ne marque que quatre ans, lorsqu'elle a déjà cing
aus. La jument porte onze mois environ, 330 à 340 jours.

Quelques jours avant l'époque présumée où la jument mettra bas, ou doit la dé-
'errer et la placer seule et non attachée dans une boxe.'

On croit que les poulains niâles sont ordinairement portés quelques jours de
plus que les femelles.

Il y a des auteurs qui recommandent de mieux nourrir les juments dans les
ernieres semaines qui précèdent le part. Si une jument est en bonne état, si

elle a jusqu'alors été abondanient nourrie, on doit au contraire dininuei la nourri-
ire solide, le foin, l'avoine, et lui donner des boissons farineuses, une nourriture
rafraiehissante et délayante; cette nourriture produira du lait et disposera la
jument à mettre bas plus lacilement et sans danger.

Lorsque Pépoque du part approche, le pis se remplit de lait, et la dislocation du
is.sin forme un creux de chaque côté de la queue.

On doit alors surveiller la jument afin d'être présent et de pouvoir, au besoin, lui
porter secours au moment de la naissance du poulain.

); PÂtar NavURE.-Il y a des juments qui mettent bas debout, la plupart se
cOuhent; dans tous les cas. le pou!ain doit se présenter de la même manière.

C'est une erreur, généralement admise chez les habitants de a campagne, de
croire que le foetus dans le sein de sa mère (dans la matrice), se retourne et fait
une culbute pour venir au monde. Depuis le moment de la conception jusqu'a
ýJui du part, le poulain conserve dans la matrice la même position. Il a la tête
placée du côté de la valve et la croupe du côté de la poitrine de sa mère ; il a la
:te placée de manière que sa bouche se rapproche de son poitrail, et les quatre
jambes sont repliées sous le corps. Il a le dos en haut, vers le dos de sa mère,
zabien il est penchée tantôt d'un côté, tantôt de l'autre. Lorsque le moment de
la naisasnce arrive, la tête se relève et les jambes de devant s'allongent. Le col
d. la matrice s'ouvre, et le jeune animal, poussé par les contractions de la ia-
trice, s'avance dans le vagin et s'engage dans le passage que forment les os du
tasin, dont la dilatation a commencé à s'opérer plusieurs jours auparavant. La
ýâlye s'entr'ouvre, et on voit d'abord paraitre une vessie qui ne tarde pas à
trer, en laissaînt échapper l'eau qu'elle contient et dans laquelle nageait le foetus.
Alors se montrent les deux pieds de devant, puis le museau, la tête étar' ,opuyée
etr les jambes, Les efforts de la mère deviennent plus violents, la tête franchit
le passage et bientôt le nouveau-né est là tout entier.

Telle est la marche d'une délivrance heureuse et sans accidents, qui s'opom
ainaitemeut en quatre à cinq minutes.


